
Définition 

Le mot « leadership » vient de 
l'anglais « leader », le chef 
(désigné par ses pairs) d'un parti 
politique en Grande-Bretagne, et 
du suffixe : « ship ». « Leader » a 
été introduit dans la langue fran-
çaise au XIXe siècle par Chateau-
briand, qui a omis de le franciser. 

D'une manière générale, le 
« leadership » peut être défini 
comme « la capacité d'un individu 
à influencer, à motiver, et à ren-
dre les autres capables de contri-
buer à l'efficacité et au succès 
des organisations dont ils sont 
membres » 

[1]
. Il désigne les com-

portements que l'on peut recon-
naître à celui qui assure la 
« fonction du leader ». 

 

Manifestation du leadership  

Le leadership définit, au sein d'un 
groupe ou d'une collectivité, la 
relation de confiance qui s'éta-
blit entre un individu et la majorité 
des membres de ce groupe ou de 
cette collectivité dans la poursuite 

d'un objectif partagé.  

Cette relation est temporaire, par-
fois éphémère et réciproque voire 
synallagmatique (le leader doit 
autant avoir confiance dans le 
groupe que la majorité du groupe 
a confiance en lui) ; elle prend 
naissance par une élection for-
melle ou informelle, explicite ou 
implicite, au cours de laquelle la 
majorité des membres du groupe 
reconnaît un des leurs comme le 

leader légitime et lui délègue leur 
pouvoir (leur liberté) de décision. 
Elle se manifeste par la capacité 
du « leader » à fédérer et à mobi-
liser les énergies autour d'une 
action collective. 

Pour le psychologue américain 
contemporain Robert Sternberg, 
le leadership et la créativité sont 
intimement liés. D'une part, la 
créativité est une forme de lea-
dership et, d'autre part, une des 
composantes du leadership est la 
créativité. Dans cette hypothèse : 
le leadership est une gestion 
créative. 

Le leadership peut aussi s'appré-
hender comme la capacité à 
créer un Monde auquel les au-
tres veulent appartenir. Cette ap-
proche s'appuie sur les travaux 
des chercheurs Boltanski et Thé-
venot sur la théorie des Mondes. 
Le leadership est alors la capaci-
té à diagnostiquer et comprendre 
le Monde actuel, à concevoir et 
incarner le Monde voulu et enfin à 
construire les passerelles pour 
que les autres acteurs rejoignent 
ce Monde voulu. 

Qu’est-ce que le leadership ? 

Tous les mois, Jean-Jacques TITON Consulting vous 

apporte un éclairage sur un thème lié aux 

Ressources Humaines et au Management. 

Dans ce numéro d’avril, vous pourrez découvrir la  

première partie de notre nouveau sujet sur le 

leadership. 
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Caractéristiques des leaders 

Plusieurs typologies identitaires peuvent exister : 

 une personne qui a une autorité publique (un 
Chef d’Etat par exemple 2) 

 une personne qui a une fonction ou un emploi 
associé à une expertise, compétence, ou ex-
périence, comme un leader d'équipe sportive, 
un capitaine de bateau, un ingénieur en 
« chef », un parent, …  

 une personne (ou un groupe) qui est pionnière 
d'une tendance ou d'un mouvement, tels ceux 
qui lancent de nouvelles « modes »,  

 un groupe de personnes respectées (appelé 
« groupe de référence » par les sociologues), 
comme les commentateurs économiques ou 
les porte-paroles syndicaux.  

Par ailleurs, on peut distinguer plusieurs types de 
postures chez le leader : 

 le leader de comportement (centré sur les 
relations avec les collaborateurs, la confiance et 
le respect), et le leader d’action (centré sur la 
réalisation de missions concrètes ou de tâches) ; 
notons qu'un leader n'est pas l'un ou l'autre mais 
tend plus vers l'une de ces dimensions 
(dichotomie proposée par Fiedler), 

 le leader de droit dont l’autorité est fondée 
sur son statut et la possibilité qui lui est reconnue 
d’exercer des incitations ou des sanctions  (le 
« patron », le chef, le capitaine,…) et le leader de 
fait dont l’autorité est fondée sur un ascendant 
particulier, un prestige exceptionnel. Ce type de 
leadership peut découler de la personnalité, des 
qualités personnelles du leader. Dans ce cas, il 
émerge du groupe au sein duquel il joue un rôle 
influent. Il est écouté de tous, sans, pour autant,  
avoir été nommé officiellement 

Enfin, on peut catégoriser l'exercice du leadership 

comme réel ou potentiel : 

 réel : affirmation d’une orientation ou d’une 
direction, comme dans la phrase « le Prési-
dent  a su montrer un leadership incontesta-
ble »  

 potentiel : émergence d’une capacité de diri-
ger, comme dans la phrase « elle pourrait 
exercer un leadership efficace » ou dans le 
concept « né pour diriger ».  

 

Un « leader » …et des « suiveurs » 

Mais pour qu’il y ait un leader, il convient de trouver 
des suiveurs … Ce terme ne doit pas être connoté 
négativement (comme il l’est trop souvent) ; le sui-
veur est celui qui accepte le leadership d’un d’autre 

en exprimant sa valeur ajoutée dans le respect ef-
fectif parce que volontaire, du leader ; en revanche, 
l’on ne peut nier l’existence de « suiveurs » dénués 
de tout sens critique à l’égard du leader et en proie 
à des schémas utopiques (croyances)  quant aux 
attentes énoncées par ce dernier.    

Sur la base de la profonde et indispensable indé-
pendance de choix qui fonde la liberté, les straté-
gies personnelles dont on peut user pour se proté-
ger contre des attentes irréalistes liées à ces 
croyances sont les suivantes : 

 maintien d’une attitude de questionnement 
voire de scepticisme,  

 accroissement de  la confiance dans ses pro-
pres capacités de décision.  

 vérification rationnelle et rigoureuse des as-
sertions de la « doctrine » du leader. 

 

Pour résumer,  

Il convient de noter que, quel que soit son statut, le 
leadership nôest efficace que sôil r®unit trois condi-

tions : 

 Il est reconnu et accepté,  

 Il sait sôadapter ¨ son groupe, 

 Il a une influence directe (participation au 
travail collectif) et indirecte (initiation, encou-
ragementé).  

 

1- John Adair , « Great Leaders » - Talbot Adair Press 
2004 ; page 15 

2- Les harangues de Jules C®sar, dans La guerre des 
Gaules en sont un exemple et, plus proche de nous, cel-
les d'Hitler 
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